
LA VAGUE DE FROID 
(SUITE OC LA PREMICRC F » f l l ) 

La circulation est rendue très difflle 
e .es, autocars assurant le service de* 
vovageurs accusent de sérieux retard». 

A Reims. Mme Veuve Marie Bertm. 
soixante-quatorse ans. a été trouve» 
morte au p:ed de son lit d'une conges­
tion occasionnée par le froid. 

La Saône charrie «les flacons 
Maçon. 24. — Le froid a repris. La 

température est de — 12» et —14' dan» 
lu val'.ee de la Saône. 

M Longepierre. soixante-neuf ans, 
habitant Pierreclos. est mort ches M 
d'une congestion causée par 1' froid. 

I J Saône charne des glaçons sans 
a .«continuer, tandis que les poules d'eau, 
tes mouettes et les grue» arrivent en 
bandes-

— 24" à BoBBCTille 
Bonneville. 24 — Au cours de 1» nuit. 

le -herraoméire est descendu * 24 de­
grés au-dessous de sero. Les bords oe 
l'Arve ont gelés et tous les magasins 
on: leurs vitrines couvertes de givre. 

Marseille sons la neitje 
Marseille. 24 — L* neige a commence 

S omber à 5 h. ce matin. On vent asscs 
fort de nord-ouest a, en même temps, 
aoaisse sensiblement la température 

ÉLÉVATION DE LA 
TEMPÉRATURE A LONDRES 

Icndres. 24 — La température se»t 
'.enerement élevée i Londres JLe ther­
momètre marquant un peu moins d un 
G»-*re au-dessus de léro. Les trains et .es 
t-ansports foncuonnent maintenant nor­
malement. 

La mer est «relée dans k» «oulets 
de Froroentine 

La Roche-sur-Yon. — Par suite de la 
température extrêmement rigoureuse. 
la mer a gelé dans les goulet» de Fro-

CORDIAL-M EDOC 

LE VOL DE DIAMANTS 
ET D'OR A BORD 

DE L' • EUSABETHV1LLE • 

Les malfaiteurs, 
- se voyant découverts, 
auraient jeté une partie 
de leur butin à la mer 

Anvers. 14. — La police poursuit son 
enouète au sujet du vol de diamants et 
dur commis à bord de r tEUsabethvllle». 

On n'a retrouve a bord du paquebot 
que 6 lingots d or. un paquet de pépites 
et un sachet de diamants et il parsit de 
plus en plus vraisemblable que les su­
eurs du vol se voyant découverts ont 
j"t» une partie de leur butin par dessus 
bord. 

On est arrivé à établir le montant ap­
proximatif du vol : d'une part un lingot 
d'or Jaune pesant 9 kgs 850 ainsi que 10 
colis également d'or Jaune pesant 131 
ÏZ 692 gramme», soit su tot»l 141 kg 
342 grammes d'or Jaune évalué » 34 fi­
le eramme environ, cela représente une 
somme de quatre millions 804. «28 fr. 

En ce qui concerne les diamants bruts, 
non triés, on a constaté la disparition 
de douze paquets pesant au total 16 kg 
745 gr. I l 

Il est difficile. Ici de fixer le montant, 
car il s'agit de diamants bruts du Congo 
dont on ne peut établir exactement la 
valeur ne connaissant ni 1» grosseur des 
piprres. ni la part de déchet que pou­
vait contenir le lot. 

On sait cependant que l'or et les duv 
mants étaient assurés pour 18 millions. 
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CONTE DE NOEL 

DÉTRESSE 
(SUIT! 01 LA PREMIMt PAO» 

LECM89ÉS 
DU PARTI SOCIALISTE 

( S U I T ! OC LA PRIMICJIC P A O » 

Use motion de la Fédération 
du Loir-et-Cber ea faveur 

de la conàtiatioB 
M. Severac annonce le programme de 

la Journée et donne communication 
d'une motion préalable présentée par la 
Fédération de Loir et Cher qui c deman­
de que le Congrès, avant toute discus­
sion sur le» thèses en présence, élise une 
commission de résolution chargée de 
rédiger un texte susceptible de rallier 
l'unanimité des délégués, afin de ne pas 
mettre en opposition les camarades 
Blum et Paul Faure et éviter des paroles 
irréparables, s 

LE DÉBAT 

Tous les Noèls précédents surgissaient 
de son passe «vec leurs cortèges de sou­
venirs heureux C'était — des le matin 
— la Joie qui claquait comme un dra­
peau dan» le veat ; les allées et venues 
des fournisseurs apportant de» paquets 
que l'on dérobait vite à ses regards 
d'enfant curieux : les sourire» complices 
de sa mère et de son père ; les mots 
chuchotes C'était, le soir : la maison 
fleurie, la grande table apprêtée, la con­
fection de l'arbre de Noël, les cadeaux. 
a gaieté, le bonheur. C'étaient surtout 
.a présence et le regard maternels qui 
versaient dans le cœur, une si douce 
chaleur 

Ce soir, il n'y a rien qu'un trou noir, 
sans fonds dans lequel se heurtent, en 
une macabre danse, les syllables de ce 
mot : Noël I 

Son père absent ou enfermé dans 
son cabinet de travail ne viendra pas le 
voir — aujourd'hui plus qu'hier. La 
bonne — une femme rude et sans ten­
dresse — ne le bordera pas dans son l:t 
N'est-U pas un homme ? On ne cesse 
de le lui répéter 1 A onze ans. quand la 
douleur vous a marqué, on n'a plus le 
droit de se conduire en enfant. 

Son plan est donc bien arrêté. C'est 
maintenant — en cette veillée de Noël 
— qu'il a décide de < se supprimer ». Il 
a employé ce mot d'adulte. Tout est 
bien pesé dans sa tète lucide A minuit, 
lorsqu'il aura écrit ses deux lettres : 
l'une à sa maman pour lui'annoncer 
qu'il allait la retrouver bientôt dans la 
mort ; l'autre a son père pour mi dire 
adieu, il se pendrait à la corde qu'il vient 
d'installer dans son cabinet de toilette 
le rceud coulant est fait. Il sait que la 
minute venue. 11 n'aura pas peur : 
recule-t-on devant la libération ? 

Sur sa petite table de travail où sont 
rangés ses livres d'écolier studieux. U 
s'installe face au portrait de sa maman. 
Longtemps. 11 lui parle, confiant a 
l'image qui lui sourit, derrière sa bar­
rière de verre, sa détresse inconsolée de 
gosse. TJ lui dit des mots câlins, tendre» 
comme autrefois au temps où U l'enla­
çait avant de s'endormir : c Je t'aime, 
ma petits maman... Je t'aime tant... 
tant l_ 

Puis, penché sur le portrait, se» lèvres 
tout contre le froid de la glace, il 
ajoute : ( Toi qui m'aimais tant aussi, 
comment as-tu pu m'abandonne- ? Je 
ne peux plus vivre ainsi sans toi. J'ai 
trop de chagrin .. Si tu savais comme 
J'a< mal... maman, ma petite maman ! » 
Les sanglots serrent sa gorge et l'étouf­
fent : le» larmes coulent sur la table, 
sur le beau papiei blanc qui va recevoir 
son adieu -Impie et sans phrases à 
la vie. 

Un débat s'engage immédiatement sur 
cette motion. 

M. Deiscoune (Cantal) ne croit pas 
à la possibilité d'une c synthèse des 
motions en présence ». A son avis on ne 
peut dès maintenant nommer une com­
mission. 

M. Lussy (Vaucluse) se rallie à la 
proposition de la Fédération du Loir et 
Cher. 

M.LEBAS 
M. LEBAS. qui parle au nom de la 

Fédération du Nerd, appuie cette propo­
sition. < Il s'agit, dll IL de fixer la poli­
tique internationale de paix. Cela dé­
passe le Paru socialiste. Il faut que le 
socialisme puisse proposer une politique 
au peuple français. > 

L'AGRESSION DAUBERV1LUERS 

L'AUTOMOBILE 
dont se servirent 

les bandits 
a été abandonnée par eux 

Dans le véhicule, on a retrouvé 
35 000 fr. ea pièces d'argent 

Paris. 24 — La voiture automobile qui 
servit aux agresseurs des encaisseurs de 
la maison Râteau, à Aubervillers. a été 
retrouvée ce matin. Elle avait été aban­
donnée à la gare aux marchandises de 
la Villette. derrière les magasins. Les 
employés de la gare, surpris, hier, de 
voir le véhicule encore i cette place a 
la fin de la Journée, ouvrirent la portière 
et découvrirent une somme de 35.000 fr» 
en pièces d'argents Ils signalèrent la 
découverte au commissariat et grâce au 
numéro de la voiture, celle-ci peut être 
identifiée comme celle ayant servi aux 
gangsters 

On sait que cette voiture, d'une mar­
que très connue, était immatriculée sous 
le numéro 5816 R-K-6. C'est une con 
duite intérieure à 4 place», de couleur 
bleue, avec les ailes noires. 

M. LÉON BLUM 

LES PASSAGERS CLANDESTINS 
DE « NORMANDIE » 

ILS AVAIENT PU 
S'EMBARQUER 

grâce à la complicité 
de cinq navigateurs 

Le Havre, 24. — On se souvient que 
dans la nuit du 6 au 7 décembre, neuf 
passagers clandestins, tous étrangers. 
furent découverts sur le paq'iebot cNor-
m L'ajournement du départ du paque­
bot par suite de la grève 'es avait en 
effet forcés à sortir de leurs cachettes 

Depuis lor». l'enquête » fait connaî­
tra leurs complices. 5 navigateurs de 
c Normandie » oui. moyenriant finance 
les avaient condmls et cache» a bord 

Deux de ces derniers ont été arrête» 
Les troi» «utres ont été laissés en li­
berté provisoire 

Comme ils svaient tenté de corrom­
pre deux gardiens assermentés, ils se­
ront poursuivi* pour tentative de cor­
ruption de fonctionnaires en même 
temps que de complicité .rembarque­
ments clandestins. 

D'autre part, à l'arrivée du steamer 
américain e Colomer » on a arrête au­
jourd'hui deux autres passagers clandes­
tins, deux italiens nés à Tunis. 

Les Français aiment U Géographie 

U ne sera otentét plus poaalbl* d'Ignorer 
la Urographie «t l'aspect d'une terre par­
courue chaque iour dan» tous Ma »»n». au 
ion» Je» quelque SUO000 kilomètre* de li­
ane» aériennes. 

A l'occasion de* fête» de nn d année. « 
Compagnie t Air France ». met «m vente 
un planiaphèr» d une présentation particu­
lièrement artiatlque «t qu apprécieront voa 

Exemplair* de lus* numéroté de 1 * 2SO 
avec remarque imprimée sur papier vélin 
d'Arrhe. grand format : 100 fr ; 

Petit lormat numéro!» d* I * 50* t» fr : 
Exemplair*» rlcml-luxe. grand format, nu 

m r̂ot» ri* S91 S MO »ur papier Caraon 't 
M^meolfier : 50 fr : 

Tirage mirant, grain* : M fr. 
Adressei-vous é tout** M* Agence* » Air 

franc* >. «t » Fart*. 1 ru» écriée. 

Le père, seul dan son bureau, croit son 
fils endormi Tout S l'heure, après le 
dîner, il a déposé sur son front — son 
front sérieux de grand garçon de onze 
ans — un baiser distrait. 

* A demain. Pierre, bonne nuit s. 
Bien sur. le père n'a pas oublié que 

c'était la veille de Noël. Mais cette fête 
lui rappelle des souvenirs si pénibles 
qu'il n'a pas eu le courage d'en parUr. 
En psychologue sveugle il s'est dit : 
t Pierre n'y songe pas, il est inutile de 
rouvrir la plaie D'ailleurs, à son âge. 
on n'est plus un bébé. C'est bon pour les 
tout-petits les cadeaux de Noël. Au 
nouvel an. Je lui offrirai une collection 
de livres reliés pour sa bibliothèque ». 

Puis, avec le plaisir maladif qu'il 
éprouve à s'abreuver de souffrance. U 
s'abime dans la pensée de sa chère dis 
parue. Egoistement — sans plus se sou­
cier de son petit, de f leurs petit — il 
décide de passer avec elle cette soirée 
de Noël Autour de la photo de sa 
femme, il dispose les fleurs achetées 
tout à l'heure pour elle. Et. aùul. en 
têtt à tête, il recrée sa présence et lui 
parle. 

Mais voici oh I étonnement. que le 
visage adoré laisse tomber du cadre le 
sounre qui le parait ; les yeux de la 
morte perdent *ur lumière, se voilent. 
se chargent de - mes. La bouche s'en­
trouvre et dit : — C'est mal. Jacques, 
d'oublier t notre t enfant. Si tu m'as 
aimée vraiment, ai tu m'aimes encore, 
c'est en lui que tu me retrouveras : en 
lui seulement. Il est tout ce qui reste 
de mol Ne chéris pas mon image immo­
bile derrière une glace. Chéris notre 
Pierre, l'incarnation vivante de ce que 
J'ai été : chair et ame. Tu te trompes : 
ce n'est pas un homme, cet abandonne 
de onze ans ; c'est un gosse affreuse­
ment torturé, repli* sur sa détresse : qui 
étouffe... qui n'et; peut plus ! Hàte-tol. 
cours à son secours.. ; bientôt il sera 
trop tard 1 

L'époux se dresse brusquement, pssse 
la main sur son front moite. Dormait-il I 
Rêvait-Il ? Le portrait avait-il réellement 
parlé ? 

Cependantsalsi d'une crainte qull ne 
s'explique pas, il va Jusqu'à la chambre 
de son fil» et v pénètre sans bruit Le 
lit n'est pas défait : sur la table, une 
lampe mise en veilleuse éclaire une 
photo et deux enveloppe» dont les libel­
lés le font tressaillir 

D bondit Jusqu'au cabinet de toilette 
et arrive Juste au moment où Pierre — 
avec un grave visage d'homme décide 
à ne pas reculer — s'apprête à accom­
plir son geste irrémédiable 

L'homme, en un éclair, vient de com­
prendre. Sans un mot. sans un reproche, 
redevenu subitement père, il étrelnt son 
enfant Le» deux visage» rapprochés 
mêlent ,eur» larmes : celle de honte et 
de repentir du père, celle» de Is douleur 
enfin libérée du fils 

La tendresse, si longtemps retenue 
prisonnière dans leur âme. Jaillit de leur 
être avec impétuosité. Elle les confond. 
'es amalgame, le» réchaufl* L'homme 
redit : t Mon petit... mon petit ! Comme 
tu as du souffrir ! Me pardonnes-tu ? » 

De tout près, comme 11 le tient là. 
Pierre ressemble étrangement à la chère 
morte 

Aveugle et fou qull était. U n'avait pas 
compns que par t leur enfant » seulement 
U réaliserait le prodige de la ressusciter 

Dans le silence de la nuit, une cloche 
k l'église voisine, tinte : sereine et apai­
sants. La masse de Minuit... prononce 

M. BLUM monte à la tribune, t Quel­
que chose pesé sur ce congrès, déclare-
t-il. On représente le débat qui vient 
de s'ouvrir ici comme un débat entre 
deux hommes qu'unit une amitié de plus 
de vingt ans. En votant la motion du 
Loir et Cher, vous montrerez qull n'en­
tre dans ce débat aucune considération 
personnelle, s 

M. ZYROMSKI 
M. Zyromski. de la commission admi­

nistrative, exprime le désir que dans 
circonstances internationales pré­

sentes le parti ait enfin une politique 
extérieure et qu'on abandonne le * petit 
jeu des résolutions en mosaïque s. 

Il constate que deux grands courants 
se dégagent. Il faut que le parti se 
prononce dans un sens ou dans l'autre. 
L'équivoque est meurtrière pour le pays 
et la démocratie. 

M Granier (Aveyron) se montre favo­
rable à la recherche d'une formule de 
synthèse, mais il veut que le débat ait 
Heu dans toute son ampleur, aussi sa 
Fédération s oppose-t-elle à la proposi­
tion du Loir et Cher. 

La motion préalable est adoptée 
On procède au vote. La motion préa­

lable est adopté» par 5471 voix contre 
1.594 »t S2S abstentions. 

Le congrès désigne les membres de la 
commission de résolution qui doit com­
prendre trente-trois délégués. La motion 
Blum a droit à 15 mandat», celle de Paul 
Faure à 9. celle du Nord à 5. les motions 
de synthèse à 2. la motion Deixonne à 2. 

La commission de résolution se réu­
nira S 15 h. Le congrès, de son côté. 
abordera S la même heure le débat de 
politique Intérieure. 

Séance levée à 12 h. 50. 

LA SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
A 15 h. 10. sous la présidence de M 

Grazisni. s'ouvre la seconde séance du 
congrès 8. F. I. O. Le débat sur la poli­
tique intérieure s'ouvn. par une inter­
vention de M. Lussy (Vaucluse). 

M. Lussy met ses collègues en garde 
contre la repièseiitatio proportionnelle 
qui, selon lui. a aidé en Allemagne à 
1 ascension du fascisme 

U R . P . 
M. Silvestre. député du Gard, objecte 

ensuite à M. Lussy que le Parti S.F.I.O 
s'est Jadis prononcé pour la R. P. 

Pour M. Silvestre. il faut que le Parti 
dise ce qu'il veut : la représentation pro­
portionnelle intégrale ou le maintien du 
statu quo s'il se prononce pour le scru­
tin d'arrondissement : l'orateur réslgne-
rs son mandat de rapporteur des projets 
1c la réforme électorale. 

Les questions agricoles 

Avec M Guerret. le Congrès aborde 
les questions agricoles Le député du 
Tam-et-Garonne pense ci le Parti, ré­
serve faite des réalisations de M. Mon­
net, ne s'est pas assez préoccupé des 
besoins et des aspirations du monde 
rural. L'Office du blé. création socialiste 
est actuellement l'objet de critiques eux. 
quelles le Parti peut et doit répondre 
victorieusement. 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

(SUIT ! OS LA FftCMIMC PAO») 

M. Georges Bonnet a Informé égale­
ment le Conseil de ses interventions au 
sujet des bombsrdements des popula­
tions civiles en Espagne. 

Il va sans dire que c'est le problème 
des relations franco-italiennes et la ré­
cente dénonciation par l'Italie des ac­
cords de 1935 qui ont principalement re­
tenu l'attention du Conseil. 

La réponse à la sole italienne 
Le ministre des Affaires étrangères a 

soumis à l'approbation du Gouvernement 
la réponse française à la note du comte 
Clano déclarant caducs le* accords 
Laval-Mussolini. 

Dans les milieux autorisé» français an 
tient à observer une discrétion absolue 
au sujet de la teneur de cette réponse 
tant que celle-ci n'aura pas été commit 
niquée par l'ambassadeur de France au _ 
Gouvernement de Rome sans doute mar- Af. poingTui fractura" la mâchoire. 

IVRESSE OU FOLIE ? I ALERTE! AUX PIÉTONS 

Un homme se jette 
du deuxième étage 

et tombe sur le toit 
d'une voiture à Paris 

Il vent embrasser son sauveur 

mais celui-ci Tara i t repoussé. 
il Ira f raeture la mâchoire 

Paris. 24. — Dans une crise d'ivresse 
ou de folie, l'ouvrier métallurgiste Ernest 
Bardot s'est Jeté d'une fenêtre de son 
logement, situé au deuxième étage du 
numéro 8 de la rue des Plantes, D est 
tombé sur le toit d'une voiture apparte­
nant à M. Bussiere 

Retombe à terre. Ernest Bardot voulut 
absolument embrasser son sauveur. M. 
Bussiere l'ayant repoussé, l'énergumeme 
se Jeta furieusement sur lui et. à coups 

Tous M» automobilistes qui ont cir­
culé la nuit sur les routes savent qu'un 
piéton peut très bien passer inaperçu, 
en particulier avec les phares codes. 

Or. ai l'éclairage d'un tas de cailloux, 
ou de tous autres obstacles mobiles ou 
immobl.es. est de rigueur, rien n'oblige 
un piéton S signaler sa présence. 

Rien, sinon la conscience du double 
danger qu'il présente pour lui-même et 
pour les automobilistes 

Il existe de nombreux dispositifs plus 
ou mains pratiques et ingénieux qui 
permettent d'éviter de tels accidents et 
leur usage se généralise heureusement 
de plus en plus. 

Il n'est pas question ici de faire un 
choix, mais de mettre simplement le 
public en garde contre les désastreuses 
conséquences que pourrait avec sa négli­
gence à cet égard. 

•ait*» US NU. t votr* «oOt 
broebé gommé ou automatique gommé 

LES RÉSERVES DE MATIÈRES 
PREMIERES DU RE1CH 

ONT AUGMENTÉ 
Berlin. 24. — Quelques précisions sur 

les approvisionnements du Reich en ma­
tières premières sont fournies par l'ins­
titut pour l'étude de la conjoncture, 
dans un article paru hier. L'institut exa­
mine les reserves de l'industrie en ne 
tenant compte que des bilans des prin­
cipales sociétés Estimées de 9 à 10 mil­
liards de marks en 1935. ces reserves 
atteindraient maintenant plus de 13 mil­
liard, ce qui. étant donne la baisse des 
prix des manières premières, représen­
terait des réserves notablement supérieu­
res a celles des années précédentes. 

En 1938. la constitution de réserves a 
été accelree ce qui ressort, en premier 
lieu, de l'écart entre l'index de la pro­
duction indusirielle e' l'index de la pro 
duction de matières premières indigènes 
en deuxième lieu des importations ac­
crues de maUeres premières étrangères 
et de la baisse des exportations L'institut 
estime de 15 à 20 % l'augmentation des 
réserves de matières premières et de 
produits semi-fabriques en 1938 

M LEJEUNE 
M. LEJEUNE. député de la Somme. 

ramène le débat sur le plan politique. 
« Nous voulons abattre le gouvernement 
Daladler, déclare-t-il. car il ne répond 
plus aux désirs du peuple Notre devoir 
est d'aller vers le peuple. L'enthoustas 
me populaire peut nous porter à nouveau 
au pouvoir, nous somme"' «euls au sein 
du Front populaire à lui être complète­
ment fidèles » 

M Lejeuru» demande cm'on Intensifie 
l'action de propagande n faut derrière 
nom un syndicalisme qui soit seulement 
syndical et non pas politique. 

H s'élève contre le sens pollttaue de la 
Trèvp générale dont les résultats sont la 
libération des cseoulards et l'emprison 
nement des ouvriers 

n conclut exprimant 1- volonté de 
voir s'allier la tradition socialiste et la 
tradition Ineoblne. 

g Le Parti socialiste n'a pas besoin 
d'alités, ou'tl mobilise toutes ses énergies 
et 11 mobilisera la volonté du pays tout 
entier ». 

M. DUBOIS 
M. Marins Dubois, député d'Orari 

exprime la conviction que le peuple de 
France veut un gouvernement de Front 
Populaire. Quant à l'Afrique du Nord il 
demande que l'Algérie soit plu» étroite­
ment rattachée i la France et qu'on 

sélève ensuite contre les menée» com­
munistes au sein de la classe ouvrière 

A propos de la R P.. M. Saint-Martin 
(députe du Gers) exprime le vœu que 
le Parti exige quelle s'applique égale­
ment aux élections sénatoriales et muni­
cipales. 

La question coloniale 
M. Lamine Guye. parlant au nom de 

lu délégation du Sénégal, rend hommage 
à 1 action accomplie par M Marius Mou-
tet. lors de son passage au ministère des 
Colonies, et dénonce la propagande des 
Etats totalitaires dans les colonie» fran­
çaises, i Si on veut combattre, il faut 
introduire dans les possessions d'outre­
mer plus de liberté et de Justice s. 

M. Grazlaru annonce ensuite que M. 
De Man a été délégué par le Parti Ou­
vrier Belge en qualité d'observateur 
auprès du Congrès. 

Sans rejeter le principe de la R. P.. 
M. Vardelle l. eputé de la Haute-Vienne) 
estime cette réforme dangereuse. Il 
souhaite, d'autre part, une motion de 
synthèse susceptible de rétablir dans e 
parti l'unité de vue» et d'action. 

Demandant si le parti veut demeurer 
dans l'opposition avec le» communistes 
ou reprendre le pouvoir. M. Régis, député 
d'Alger, voudrait savoir avec qui. dans 
ce dernier cas, il peut collaborer et quel 
programme il entend mettre en œuvre 

A propos de l'Afrique du Nord. 11 émet 
l'avis que si la France ne se penche pas 
avec sollicitude sur l'indigène, le fas­
cisme tirera profit de la situation. Il 
demande que soit ressuscite le projet 
Blum-Viollett*. 

Un ordre du jour de solidarité 
en faveur des grévistes 

du 30 novembre 
M. Graziani donne lecture d'un ordre 

du jour présenté par la Fédération de 
l'Allier, demandant que le Congrès se 
solidarise entièrement avec les travail­
leurs de tous orders frappés lors de la 
grève du 30 novembre et réclame leur 
réintégration immédiate, ainsi que la 
remise des peines qu'on leur a appli­
quées. Cet ordre du Jour est adopté à 
l'unanimité. 

Séance levée à 17 h. Prochaine séance 
demain matin, à 9 h 

Le vote de la motion 
de Loir-et-Cher a bouleversé 
l'ordre du jour du Congrès 

Montrouge. 24. — L'ordre du Jour du 
Congrès socialiste s'est trouvé bouleversé 
dès l'abord, à la suite de l'adoption, S 
une très grosse majorité, d'une motion 
préjudicielle présentée par la Fédéra. 
tion de Loir-et-Cher. L'intervention de 
M. LEBAS et surtout celle de M. Léon 
Blum. qui a demande à tous ses amis 
de se rallier a la proposition de Loir-et-
Cher, ont été décisives 

Dans ces conditions, le débat de poti-

di ou mercredi prochain. On peut pen­
ser toutefois que cette réponse s'inspire 
des considérations qu'on a fait valoir 
constamment ces jours-ci dans les mi­
lieux diplomatiques français, à savoir 
que les accords de 1935, bien qu'ils 
n'aient pas été mis en vigueur, n'en 
constituent pas moins la liquidation de 
tous les différends pendant entre la 
France et l'Italie et que. dans ces con­
ditions, le Gouvernement français ne 
peut que prendre acte de cette dénon­
ciation qui rétablit dans les relations 
franco-italiennes le ststu quo ante. 

M Georges Bonnet a Informé en outre 
ses collègues des conversations qu'il a 
eues récemment avec sir Eric Phipps. 
ambassadeur de Grande-Bretagne t Pa­
ris, au sujet du voyage de M. Neville 
Chamberlain à Rome, ainsi que des 
entretiens qu'il a eus avec l'ambassadeur 
de Pologne. 

Le Conseil des ministres a été unani­
me à approuver l'exposé du ministre des 
Affaires étrangères. 

La note dénonçant 
les accords 

franco-italiens 
i été communiquée 

au Reicb 
et à l'Angleterre 

Kome 24. — On annonce officielle­
ment que la note par laquelle le gouver­
nement fasciste a fait connaître au 
gouvernement français qu'il considérait 
comme caducs les accords du 7 janvier 
1935. a été communiquée au Reich puis 
i 'Angleterre. 

« Tout est à refaire 
•a ce qui concerne les relation! 
entre la France et l'Italie », 

affirme la presse italienne 

LES FETES DE N0ÉL 

Maîtrisé. Bardot a été conduit au com­
missariat de police du quartier de Plai­
sance, d'où il sera envoyé à l'Infirmerie 
spéciale du dépôt 

La nuit du réveillon 
a été joyeuse et animée 

à Paris 

I Parts. 24. — Au cours de la soirée, en 
ACHETEZ » l i r e D D i c é c c attendant minuit, les cafés des grands 

ocs OIXICMCS « AIL Là BKIotLS < I boulevards et des principales artères se 
» f • • n B A K n • • *°ni *mplis d'une foule Joyeuse et anl-
Agent Lignerai Banane KUÏ. Doom \ mée. tandis que toutes les salles de ci-

9«j(. i néma. de théâtre, les cirques et les caha-
—-————— ————— I rets étaient bondés de spectateurs. 

A minuit, le fidèles se sont rendus 
dans les églises où se déroulait avec 
pompe la messe de la nativité. 

Aux sorties des offices et des salles 
de spectacles, les rsrlsiens ont été sou­
per, soit dans l'intimité fami'ial*. soit 
dans la Joyeuse atmosphère des cafés 
ou des restaurants. 

Tandis que ces privilégiés dégustaient 
a traditionnelle dinde truffée et sa-

LE FEU 
A LA GARE DE CERBÈRE 

Perpignan. 24. — On Incendie qui. par 
suite d'un vent violent a pris rapidement 
^ , . , fS? f ' .S22SSÏÏ -« , , rL .2 î C - 1 l H L,K bîalent. le vin de Champagne, le. pau-milieu de 1 après-midi a la gare de petite 
vitesse de la station internationale de 
Cerbère. 

Le feu a pris naissance dans le maga­
sin de la douane oU étaient entreposées 

. des bouchons de liège et des marchandi-
I ses importées d'Espagne. 

Les pompiers de Perpignan alertés, 
sont arrivés rapidement mais la pénurie 
d'eau et la violence du vent ont rendu 

i leurs efforts très difficiles. 
I On a fait immédiatement évacuer sur 
j Banyuls-sur-Mer 23 wagons citernes 
! chargés d'essence. 

On ignore jusqu'ici les causes du si-
sinistre. 

Le feu est maîtrisé 
Perpignan. 24. — Après plusieurs heu-

re* d'efforts et grâce à l'intervention 
des pompiers de Perpignan et des vil­
lages environnants, l'incendie de la gare 
de petite vitesse de Cerbère a été maî­
trisé. 

Toutefois, le hall a été complètement 
détruit et un second a également souf­
fert. 

La charpente a été en parti* détruite 

vres n'avalent pas été oublies Des ins­
titutions charitables ont distribué, à 
domicile, des repas complets afin que 
cette nuit de Noèl puisse être célébrée 
partout, par les pauvres. 

L'ANGLETERRE A VÉCU 
UN • CHRISTMAS • 

DU BON VIEUX TEMPS 
Londres 24 — Pour 1» première fois 

depuis onze ans. l'Angleterre a vécu. 
cette année, un c Christmas i du bon 
vieux temps. La neige, qui avait cesse de 
tomber depuis hier, a fait son apparition 
de nouveau 1 après-midi, pour la plus 
grande Joie de la population, qui. dans 
les faubourgs de Londres, comme dans 
les quartiers élégants du centre habituel­
lement fermés pendant le t week-end ». 

procédé avec affairement aux dernières 
emplettes requises pour l'observation du 
rite traditionnel : pétard, guirlande, ar­
bres de No*l. neige artificielle, etc. sans 
mentionner la dinde autour de laquelle 
se sont rassemblées toutes les familles 
anglaises, des mieux-nées au plus 

Les Journaux du soir invitent leurs 
lecteurs à oublier les soucis de la vie 

Deux wagons pleins de marchandises i internationale et à se réjouir de ce que 
qui se trouvaient à proximité ont ete | ! a ^^ ^ e t^ ^nvft 

attribue des droits de citoyens aux Algé- tique étrangère va se trouver écourté 
riens, car U convient, dit-il. de défendre 
contre toutes les convoitises étrangères 
l'Intégrité de l'Afrique du Nord française 

M. Bayol (Dordogne) estime qu'un 
certain changement s'est manifesté dans 
les classes Populaire», bien qu'elles de­
meurent attachées A la mystique de 
Front Populaire Par exemple, le Parti 
Communiste n'est plus aujourdhu) 
qu'un parti neo-jacobln. 

Un rassemblement anti-capitaliste 
M. Goubert (Calvados) voudrait qu'en 

revenant su pouvoir, le Parti Socialiste 
prit la tête d'un rassemblement anti-
capitaliste. D proteste contre les ssne-
ttons prises contre M Zorettl. profes­
seur à la Faculté des Sciences de Caen. 
à la suite de la grève du 30 novembre. 

M. Mazurier (Selne-et-Oise). envisa­
geant la chute du ministère Daladler. ne 
croit pas possible la constitution d'un 
ministère d'union avec les éléments qui 
ont approuve les décrets-lois. Le Parti 
demeure fidèle au Front Populaire II 

mur-•vec recueillement, l'homme Soèl 
mur* l'enfant 

Et. tandis que ce dernier en répétant 
cr mot. contemple sa maman qui. dans 
son cadre de verre, lui sourit l'homme 
pense au miracle de cette veillée de 
Noël qui la décillé et lui a permis de 
racheter se» erreurs. 

Y. F.-D. 

A la suite de la décision prise ce matin. 
le Congrès n'aura pas a se prononcer 
sur les motions Blum et Paul Faure 
mais sur le texte nouveau qui sortira des 
délibérations de la commission des réso­
lutions. 

Bien qu'il y ait des précédents, ls pro­
cédure est inhabituelle. La commission 
des résolutions organisme au sein du­
quel les diverses tendances sont représen­
tées au prorata des mandats qu'elles dé­
tiennent, n'est, en générai, nommée qu'à 
l'issue des débats et l'effort de concilia­
tion et de sy.ithèse, qui est de tradition 
dans les congrès socialiste*, s'exerce de 
coutume après le débat oU toutes les 
thèses se sont affrontées et non avant 
toute discussion. Si le débat de politi­
que étrangère n'a pas. du fait de ce vote. 
toute l'ampleur prévue, il ne semble pas 
que les travaux du Congrès doivent it 
terminei avant la date fixée, n est pro­
bable que les questions de politique Inté­
rieure, sur lesquelles les divergences de 
vues entre les diverses fractions sont 
beaucoup moins marquées qu'en matière 
de politique étrangère, seront l'objet d'un 
examen plus approfondi qu'il n'était pri­
mitivement prévu 

La commission de» résolutions, qui 
comprend 33 membres, vs s'efforcer, con­
formément au mandat que le Congre» 
lui a donné, d'élaborer un texte suscep­
tible sinon de recueillir l'unanimité, du 
moins d'obtenu une très importante ma 
Jorité. La commission des résolutions 
tiendra sa première séance cet après-
midi. S la salle de la Justice de paix. On 
pense généralement qu'elle sera en me­
sure de rapporter un texte au début de 
la séance dé demain après-midi 

-tome 24. — La dénonciation par l ita-
li. des accords franco-italiens de 1935 
continue de constituer dans la presse 
l'élément dominant. Dans leurs commen­
taires, les Journaux développent inlas­
sablement le thème connu qui consiste 
à rejeter sur la France l'entière respon­
sabilité de la situation qui s'est créé* 
entre les deux pays i C'est la France, 
disent-ils. qui a vidé les accords de leur 
valeur en appliquant les sanctions, en 
négligeant de négoicer la convention i 
spéciale prévue pour les Italiens de ; 
Tunisie, etc. Qu'on ne s'étonne donc ; 
pas. ajoutent-ils. si. après que la France i 
eut rendu les accords Laval-Mussolini ! 
inopérants en fait, l'Italie, à son tour. : 
croie devoir les considérer inexistants en ! 
droit. 

» Notre position, du point de vue for-1 
mel. est parfaite, déclare à ce propos le ! 
« Messagère ». D'ailleurs, pour ne pas, 
engager sa liberté d'action. l'Italie n'a i 
jamais occupé les territoires du Tibesti i 
et du Borkou que la France lui avait 
cédés en Janvier 1935. L'Italie, explique 
la presse, adopta, dès le début, une ligne 
de conduite des plus réservée en raison 
de l'attitude c inattendue » de la France 
au sujet de l'action italienne en Ethio- \ 
pie. » 

Excipant du fait que l'entrée en I 
vigueur du traité était soumise à rechan­
ge de ratifications et que cet échange n'a 
jamais eu lieu, les journaux affirment 
au surplus que cette circonstance cons­
titue un argument de plus en faveur de 
la thèse de la caducité des accords de 
1935. 

En conclusion de tout cela on affirme 
à nouveau, comme on l'a maintes fois 
repété ces derniers temps, que tout est à 
refaire en ce qui concerne les rapports 
entre les deux pays Des obstacles ne 
seront pas insurmontables, dit-on. si l'on 
considère les questions pendantes entre 
les deux pays dans un esprit nouveau et 
en tenant compte de la nouvelle situa­
tion de l'Italie qui n'est plus celle de 
1935. c L'équilibre d'aujourd'hui, dit en 
particulier le f Messagero i. ne saurait 
être celui d'alors t. 

« La France est débitrice 
envers l'Italie », lit-on itou 

le « Giornale d'italia n 
Rome. 24. — Dans le « Giornale d'ita­

lia ». M. Virgino Gayda affirme de nou­
veau que pas plus les territoires du nord 
de la Somalie Française que ceux du 
Tibesti, qui étaient cédés à l'Italie par 
les accorda de 1935. n'ont été occupés 
par les troupes italiennes et que d'ail­
leurs ceux du Tibesti auraient dû reve­
nir à l'Italie à la suite de la décomposi­
tion de l'empire ottoman et de la prise 
de souveraineté de l'Italie sur la Libye. 

En ce qui concerne les action» de la 
ligne de chemin de fer de Djibouti, le 
Journaliste italien prétend que l'Italie 
n'a fait que les acheter à un très haut 
prix et que la France, en cette occasion, 
n'a fait preuve d'aucune collaboration 
politique amicale, mais a montré son 
sens des affaires. Si le» Français veu­
lent ravoir ce» actions, ils n'ont qu'à les 
payer aux Italiens et tout rentrera dans 
l'ordre, sans bouleversement. Mais. 
ajoute-t-11, la France n'a pas encore con­
signé à l'Italie le paquet d'actions ferro­
viaires qui appartenait autrefois au 
Négus et qui. aujourd'hui, lui revient 
comme souvenur. de l'Ethiopie. La 
France n'a même pas encore payé -m 
centime des redevances versées aupara­
vant au Négus Aussi, dans cette affaire, 
la France est donc débitrice. » 

u Djibouti est un furoncle 
à percer au flanc solide 
de l'Ethiopie italienne », 

déclare nue Revue italienne 

Rome, 24. — La revue t Relsslonl 
Intemazionali » proclame que l'Italie ne 
veut pas le démembrement de ls France. 
au cours d'un» sorte de lettre ouverte à 
M. Georges Bonnet à qui elle reproche 
son intransigeance face au* revendica­
tion» Italienne». 

La revue estime que l'attitude négative 
de la France la braque contre révolution 
de l'Histoire Dire sans cesse < non » n» 
résoud rien. ete. 

D'autre part, M Roberto Fsrlnsecl. 
dans f Régima Fasclsts ». assure que 
1» souveraineté français* sur Djibouti et 
la cote des Somalis n'a plus de raison 
dêtxe. f Djibouti, salon lui. est un 

anéantis. 
Vers 20 h., l'énorme foyer était cir­

conscrit. 
Les dégâts, en dehors des bâtiments et 

du matériel de la S C. N. F., concernent 
des marchandises exclusivement espa­
gnoles : du liège, des bouchons, des noi­
settes, et s'élèvent à plusieurs centaines 
1e mille francs. 

L'enquête s'efforcera d'établir les can­
es de ce sinistre qui a éclaté brusque­

ment et dont l'ampleur a surpris ion.* 
eux qui en furent les témoins. 

(Sovfi fcuJwdt 
, d'iuna moYifrts 
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furoncle à percer au flanc solide te 
l'Ethiopie Italienne », etc... 

Là réorganisation 
administrative de Marseille 

Le Conseil de» Ministre» » »utons,> ce 
matin M. Albert Sarraut. ministre de 
l'Intérieur, à déposer sur le bureau de 
la Chambre des Députés un projet de 
loi tendant à une nouvelle organisation 
administrative de la ville de Marseille. 
Ce projet de loi a pour objet essentiel 
de doter la ville de Marseille — véritable 
capitale de la France d'Outre-mer — 
d'un statut adapté à sa situation spé­
ciale. U tend notamment : 

1. A centraliser sous la direction d'un 
Préfet de police, tous les services de 
sécurité ; 

2. A réaliser un sectionnement admi­
nistratif Justifié par l'étendue dii terri­
toire de la ville : 

3. A appliquer à l'administration muni­
cipale des règles particulières de tutelle 
administrative et financière : 

4. A instituer une direction autonome 
de l'Assistance publique. 

D'autre part. M. Albert Sarraut 

Dans les rues encombrées les passants 
qui se heurtent aioutent à eurs excuses 
leurs vœux de «joyeux et heureux 
Noël». 

Hitler a élébré la fête de Noël 
au milieu des vétérans 

du parti nazi 
Munich. 24. — Cornm*. tEUB'tts ans. 

. chancelier Hitler a célébré la fêle de 
Njèl au milieu des vétérans .du.-parti 
national-socialiste, dans la salle histori­
que de la cave du Lœwembrau. où dé­
buta le mouvement national-socialiste, 
décorée à cette occasion de verdure, de 
sapins et d'arbres de Noël. 

Devant de longues tables blanches. 
1.300 hitlériens en chemise brune, la 
vieille garde du Fiihrer. étsient rassem­
blés La solennité a commence par une 
allocution du gauleiter Adolf Wagnei 

t H n'y a pas d'homme, s'est-tl écrié. 
qui puisse célébrer pl-s Joyeusement 
Noël que vous, mon fuhrer. qui aves ac­
compli votre tâche. Il n'y a pas sur cette 
terre, peuple plus heureux que le peuple 
allemand. Vous êtes notre père dans la 
maison paternelle allemande ». 

M Hitler a pris ensuite la parole 
Selon le compte rendu succinct du c D 
N. B. ». il a parlé * des grandes décisions 
de la politique allemande qui ont con 
duit cette année a des succès d'une lm 
portance incroyable ». Il a rappelé par­
ticulièrement les t Volksgenossen s de 
l'Autriche et des Sudètes * qui sprèi 
de~ années d'oppression, a-t-il dit. peu­
vent célébrer pour la première fols la 
fête de Noël dans le Reiih grand alle­
mand s. 

Le Fuhrer a fait l'éloge du mouvement 
national-socialiste dont * la tâche édu-
catrtee a donné ses fruits ». U a terminé 
en proclamant sa foi profonde dans la 
force du peuple allemand et en disant 
que l'année prochain* de l'histoire alle­
mande est riche en espoirs. 

La presse allemande célèbre 
la fête de Noël 

fête des ardentes aspiration; 
de l'Allemagne » 

Berlin 24. — Noël est célébré par le» 
journaux nationaux-sociaiisies comme 1» 
fête germanique par excellence. « Noèl 
écrit 1' t Angriff ». est la plus allemand» 
de toutes les fêtes. Enlevez lui ce qui 
l'àme allemande en a 'ait et il ne restera 
rien de ce que les Allemands entenden' 
par Noèl ». 

Le Journal souligne, d'autre part, que 
cette fête est aussi celle des « ardente» 
aspirations de l'Allemagne ». Par ailleurs 
11 s'en prend t aux ennemis du Reich 
qui vont parier, aujourd'hui, abondam­
ment, de Noèl en dénaturant le sens » 

La < Westfaelische Landesaeitung » 
le grand Journal hitlérien de Dorunund. 
publie des considérations de Noël écrites 

soumis à la signature du président de la P*r "J1 Allemand des Sudètes. qui. par-
République un décret pria en vertu de ! lan.' <* •» -lumière bleue de» cierge» qui 
l'article 4 du decret-loi du 12 novembre ! brûlent dans la nuit sainte, y voit le 
1938, sur les mesure» de protection con-1 o l e u germanique et l'axur du bluet, fleur 
tre l'incendie et l'organisation et Tins- favorite du vieil empereur Guillaume 1» 
pection du corps des sapeurs pompiers. I L auteur de l'article conclut : c Dans 
Ce décret tend à renforcer et à réor­
ganiser le service de défense contre l'in­
cendie à Marseille. 

Aux termes de ce aecret. une commis­
sion placée sous la présidence du Préfet 
des Bouches-du-Rhone et comprenant le 

le mirage de la nuit la plus allemande, 
nous songerons .,ue Dieu nous » envoyé 
le fuhrer. Il est peut être appelé à don­
ner la paix au monde si celui-ci ne 
reste pas sourd à son appel s . 

Sous le titre « Paix des Fêtes ». t L» 
maire de Marseille, le trésorier-payeur National Zeitung d'Essen ». commente 
général, un représentant du corps des l a constitution, en 1938. du Reich Grand 
sapeur» pompiers de Paris et l'officier Allemand : e Ses formes dernière» ne 
des équipages de la flotte, commandant ^^ P " encore conquises. dit-Il. mais 
la compagnie de» pompier» de Toulon *** grandes votes directrices sont tra-est chargée notamment cèes avec un sentiment de sécurité 

1. De déterminer les acquisitions de accru, nous considérons la carte strate-
matériel à effectuer et les travaux 
entreprendre par 1» ville de Marseille ; 

3. De réviser les cadres et le personnel 
du corps des sapeur» pompiers : 

4. De proposer au ministre de l'Inté­
rieur une réforme de structure du corps 
de» sapeur» pompier» de Marseille. 

Un vœu de la Fédération des A. C. 
résidant bon d* France 

Paris. 24, — Le Conseil d'administra­
tion de la Fédération nationale des an­
cien» combattant» résidant hori de 
France, réuni soua la présidence de M. 
Pierre Lyautey. » émis le valu suivant : 

« Considérant que l'unité territoriale 
et morale de ls France une et indivisi­
ble est une nécessité pour la paix du 
monde, le» ancien» combattants français 
de l'extérieur rendent hommage à l'una­
nimité d* l'opinion en faveur de Itnté-
grité de l'Empire françali font con­
fiance au président du Conseil Edouard 
Daladler pour faire respecter le prestige 
et le rayonnement de la patrie ». 

gique de l'Europe qui est transformée, 
cette année, de manière décisive ». 

L» Journal poursuit : t Partout, le» 
puissances étrangère», à certain» espaces, 
ont été chassées de leurs zones d'in­
fluence. A l'élimination de la Russie et 
de l'Amérique du règlement européen de 
Munich, répond l'élimination lente, mais 
sure de 1 Angleterre et des Etsts-Unis de 
l'espace asiatique et correspond aussi '» 
refus de lAmérique-du-Surf à l'Impéria­
lisme du dollar et enfui, l'accord sur la 
Méditerranée avec l'Italie qui restreint 
l'Angleterre à une « route ». 
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